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Lorsque, frappé d'un coup mortel,
Le chantre de Giufllaume Tell
Sentit la mort déjà voisine,
Il voulut retrempor son cSur
Au sang de Jésus-Christ vain4uour,
Et mourir dans la,paix divine.

Or, après que tout fut fini
Entre le prêtre et Rossini,
Ruvre éternelle et bienheureuse,
Le Maître au ministre de Dieu
.Teta souriant cet adieu •

"Votre voix est harmonieuse 1"

Tu l'as dit, ô musicien,
Toujours vivant dans le chrétien,
Harmonieuse elle résonne,
Cette voix au céleste accent,
Qui, de la part du Tout-Puissant,
Pacifie, absout'et pardonne I

De tous tes amis d'ici-bas
Qui priaient durant tescombats,
Elle a pmonsold la tristesse ,
Et, dans los profondeurs des cieux,
Los chours'deli Esprits bienheureux

-En ont trôssailili d'allégresse.

Tes chemins sont par elle ouverts
Par elle, des divins concerts
Ton Ëme entendi-a l'harmonie,
Si beaux à l'esprit enchanté
Qu'ils font paraître'sans beauté
Les chants qu'enfanta ton génie 1

LE COMTE ANATOLE DE SÉoUR.

LeSeptuor JHaydn de Quebec.

C'est là un nom qui no vous est pas inconnu, Mr l'édi-
teur ; car la société qui le porte avec une si grande distinc-
tion à déjà eu l'honneur de figurer dans une grande démons-
,tration musicale organisée lors de l'inauguration. de l'Htètel-
de-Villé de Trois-Rivières et confiée à votre excellente direc-
tion. Quelques notes recueillies à droite et à gauche et plus
ou moins coordonnées ont servi à constituer l'historique du
Septuor Haydn, et j'ai l'audace de vous les envoyer avec
pière de publication Tousvos lecteurs ne porteront pasun
intérêt considérable au récit des exploits de cette société dans
le domaine de la inusique, mais enfin en les pùblant vous
auroz rendu un'service inappréciable'à l'his'tdirede lW musi-
que à Québec.
, Ce n'est pas que le Septuor iistrumentalHaydn-c'estain-

si qu'i, s',appelait à son début-ait ledroit comme interpiête
de la musique classiquo, d'être nns-à ta hsiiteur de' MoN-
dýlsioh'n " et ''Beé,th-ovexi Quiritete Clubs," mais étant don-
nées'les circonstances et le milieu où il a"pris naissance et
celles (ui ont environné ses premiers pas, la somme do sacri-
icesde tous' genresi qu'il a falla fareà ses ,organiateurs

pour lui donner le degi é d'èfficacité vole, certes, il y a dans
tout cela un mîéulite vériable qui ne'd'oi asser :noognito.

- Exi'1871, un amiateur de mérite, uù Séritable amoureùx
JI de Sapj>ho,> M. A. Paré, sollicitait quelques amateurs de

jeter'les bases 'd'uno société musicale qui ne s'occuperait
exclusivemement que de musique classique 'et se
'éunrait une fois la semaine- Un club de musique, le

"SeptettClub," qui avitnt existé pondant plusieurs années et
qui venait do succomber à la zizanie qui le minait sourde-
ment depuis longtemps, demandait d'être remplacé iiistam-
ment par une autre organisation du 'même genre, l'ex-club
musical avait des ouvrages infiniment précieux, des éditions
bien rares maintenant dos ouvrages 'classiques de Haydn,
Mozart, Romberg, Pleyel, etc., etc Il était très important
de ne pas laisser ces richesses musicales se détériorer sans

'profit sur les rayons poudreux de quelque vieux meuble ou
relégiiés'chez'c'elui-ci ou chez celui-là avec quelques bouquins.
M.Paré, membre du '" Septett Club " passé de vieà tr'épas, se
mit'coura7geusoment à la besogme, et arriva à la possession do
tous les ouvrages précieux en question. Le 21 Août 1871, -
dans la salle do musique de Mr A. Lavigne, lo Septuor
Haydn'étàit fo'ndé définitivement, et ses premiers officiers
fur'ent ceux-ci . Président honoraire, Mr. E. Glackemeyer
Président actif, 3r. AIf. Paré, Vice président Mr.'A. La-
vigne, Trésorier Mr J A Defoy ;'Secrétaire, Mr. E. Gau-
vreau, Bibliothécaire, Mr N. Levassour.

Cortes,'c'était bien au Septuor Haydn de rendre hou-
mage au doyen des amateurs d'o musique de Québec en choi-
sissant comme son président honoraire Mr E. Glackemoyer,
notaire de professiqn. Mr. Glackemoyer, vieillard aimable
de la compagnie duquel nous avons encore loplaisir de jouir,
partage son temps entre les devoirs do sa prosaïque profes-
sion et le culte de la musique. ;on instrum'ent favori est la
flûte , il oublie la monotonie, les onnuis de la rédactioi d'un
bail, contrat ou testament dans un thêmne suivi de variations
extrait des ouvrages de Mozart. Ce noble amour qu'il a
toujours eu pour la musique est resté chez lui, malgré ses
soixante-quinze ans, d'une fraîcheur exquise , d'une vivacité*
étonnante comme au printemps de sa vie. Toujoursila pris
part à tous les mouveients qui ont ou lieu à Québec dans les
intérêts de la musique , et chez lui dans ba illa à Beauport
de temps à autre les amateurs on renom de son temps et
aussi ceux de notre époque, se rencontrent, que de soirées
charmantes sous ce toit hospitalier où l'on analysait los
beautés des symphonies do Mozart de HaYdn, un quintette
do Pleyel, une sonato de Beethoven. Depuis, silos réunions
sont devenues plus rares, la passion n'a pas diminué chez
l'excellent amateur et Mr. Glackmoyer a porté haut et ferme
son titre de doyen des amateurs de musique à Québec En
le chois.ssant comme son président honoraire à perpétuité
le Septuor Haydn ne fais'it que son devoir.

Mr, Glackemoyor a tenu lui de son coté à faire honneur
à son titre et a mériter la reconnaissance éternelle de ceux
qui dans les intérêts de l'art musical à Québec se constitu-
aient on société Il avait en sa possession des ouvrages très-
importants et très rares dont il facilita par tous los moyens
la possession aux membres du Septuor Haydn. Honneur
au doyen des amateurs de musique de Québec I

Le 25 Août 1871 le Septuor Haydn faisait son début of-
ficiel'dans la Séance de la collation des Diplômes de l'Aca.
démié de Musique, au Vieux Château à Québec, on exécutant
La Chasse do Haydn et l'ouverture Cénérentola de Rossini.

Mais on s'orgamisant, il avait fallu au Septuor Ifaydn
contracter quelques dettes, faire quelques dépenses La
musique, comïne 'toute autre chose, ne peut se faire sans
l'aide du nerf de la guerre, et d'année on année mêmo, elle
devient de plus en plus exigeante sous ce rapport. Il serait
à désirer que le puble sd pénétiut profondément do l'exacti-
tude du fait. ,Il est d'ailleurs bien juste que les musiciens
qui prêtent leur concours à une démonstration musicale, et
et qui o.emandentý pour la plupart leur pain quotidien à la
musique soient tant soit peu rémunérés.
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